366 . La Clef du Cabind'
deux Bataillons de Solre , un Bataillon de Ponzhicw;
un Bataillon de Bafligny, deux Bataillons de Leu-.
ville, trois Bataillons d’Orleans, trois Bataillons. -
du Maine’, trois Baraillons de la €ouronne, le
Regiment du Chevalier de Tellé, trois Bataillons
de Sillery, le fecond de la Sarre, le fecond de
I'Ifle de France; & enfin dans les deux Bataillons
de Barrois. - .
Tous ces Corps font a&uellement en Italie o
en Efpagne, & c'eft pour eux uniquement que
_cetee levée fe fait. On parle d’augmenter les au.,
© tres Regimens de cing hommes par Compagnie;
Combat Ne- 1L, Mr. de S, Paul Commandant une Efcadre
val o Mr. de quatre Vaiffeaux Frangois, ayant été jointpar
_de S. Panl eft cing Armateurs de Dunkerque, fencontra le der- *
‘tué, “ nier O&>bre la Flote Angloife venant de la Mer
Baltique, compofée de 12. Vaifleaux ‘Marchands
& de "trois Navires de Guierre, quileur fervoient
de convol , dont 'un éroit de 4o. pieces de Cas
non, & les deux autres de §6. chacun: Au mi<
lieu du Combar'qui dura trois heures, Mr. de S,
Paul fut- tué d'un. coup de Moufquet ; maisle
Comte dllliers ayant pris le Commandement,
continué le Combat avec tant de vigueur, qu’ﬂ
{e rendit Maitre des quinze Vaiffeaux Anglois ;
qui furent menez 3 Dunkerque. Cette perte a
caufé plufieurs Banqueroutes a Londres ; & les
Marchands quort avoit flaté d’enrichir des dé-
poiiilles d’Efpagne , reconnoiffent tous les jours
Fillufion de ces promefles, & n’en reflentert que
1a rujne. de leur €Commerce. :

Marchand qui perd ne peut pas ¥ire,
Ez? lors que tant de bons Marchands
De leurs manx viennent a s'infiruire
Us wen paroiffent pas contens., -



